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                INTRODUCTION  

 
La cryptosporidiose est une maladie parasitaire provoquée, par un protozoaire, ubiquiste 

parasitant les épithéliums des voies digestives et/ou 

espèces animales, (  

Cryptosporidium à transmission oro-fécale, qui se manifestent classiquement par une diarrhée 

spontanément résolutive. 

de cryptosporidiose humaine à Cryptosporidium parvum est décrit. 

Les chiens ont  jusqu'à très récemment été considérés comme infectés par la même espèce, 

Cryptosporidium parvum.  

Des études menées sur la muqueuse gastrique de souris mettent en évidence la présence 

intracellulaire du parasite mais  des données récentes tendent à indiquer que les chiens peuvent 

avoir leur propre génotype (Pieniazek et al, 1999). 

est rare. Les prévalences rapportées varient entre 2% et 44% (Chermette et blondel, 1889; Uga et 

al., 1989; el-Ahraf et al, 1991; Jafri et al, 1993) et notamment en France ou une prévalence 

 

En Algérie, en matière de santé publique, il est constaté un manque de connaissances pour 

rechercher et évaluer les risques avec notamment une interrogation concernant le rôle des 

réservoirs animaux domestiques et en particulier des carnivores. 

de Cryptosporidium du chien  ma

ruminants. 

Pour cela,  l  est de: 

- Rechercher la présence de Cryptospridium spp. au sein des élevages canins dans la région  

    ; 

 

- facteurs favorisant  
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I. Définition  

La cryptosporidiose est une  zoonose parasitaire due à un protozoaire du genre Cryptospridium. 

atypique (Franz Petry, 2000) qui parasite le tractus gastro-intestinal, 

occasionnant  principalement des entérites, qui peuvent être dans certains cas sévères (Géraldine, 

2010). Ce parasite est rencontré chez une  large gamme de vertébrés : oiseaux, reptiles, poissons, 

Fayer, 2010). 
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II. Historique 
 

En 1907, Cryptosporidium 

Cryptosporidium muris et en 1910 il  

 

nomma C. parvum ère 

C. meleagridis décrit par Slavin (Slavin, 1955). 
 

En 1979, Iseki  a décrit  Cryptosporidium félis chez un chat. (Fayer, 2010) 
 

Un an plus tard Levine a décrit Cryptosporidium serpentis au niveau de la  glande gastrique chez 

un serpent (Fayer, 2010). 

Chez le poulet, Current et al  décrivent en 1986  Cryptosporidium baileyi  et 

en 1999  Pavlásek, décrit Cryptosporidium galli dans les glandes gastriques.  

2 ans plus tard, Fayer et al. Ont observé Cryptosporidium canis 

(Fayer  ,2010) 

En 2002 première description de Cryptosporidium hominis par Morgan et Ryan et al. Une 

yer, 2010). 

En 2004 Cryptosporidium suis  al. Puis 

en 2005 par Fayer et al. et en 2008 par Ryan Cryptosporidium bovis et ryanae  ont été décrit 

chez le bétail (Fayer, 2010). 

 

 

 

 

 

 

 

 



4 
 

III. Etude de parasite  
1. Taxonomie  

La taxonomie de Cryptosporidium onoghue 1995 est basée sur la                   

classification proposée par Levine en 1980 représentée dans le tableau suivant : 
 

Tableau 0I : Classification de Cryptosporidium 

Classification Caractéristiques 

Domaine Eukaryota 
présence d'un noyau et de mitochondries dans 

leurs cellules 

Règne Protiste 
organismes à organisation cellulaire simple ou 

multiples 

Sous règne Protozoa petit organisme unicellulaire 

Phylum Apicomplexa  apical 

Classe Sporozoasida 
Reproduction asexuée et sexuée avec formation 

 

Sous classe Coccidiasinae 
Cycle biologique comprenant mérogonie, 

gamétogonie et sporogonie 

Ordre Eucoccidioridae Existence de mérogonie (Schizogonie) 

Sous ordre Emeriorinae 
Développement indépendant des 

macrogamontes et microgamontes 

Famille Cryptosporidiidae 
Cycle biologique monoxène. 

Oocystes contenant quatre sporozoïtes nus. 

Genre Cryptosporidium Seul genre de la famille des Cryptosporidiidae 
 

Des études  récentes, indiquent que  Cryptosporidium spp est  lié davantage  aux grégarines 

et al, 1999) (Yens  ,2006), ceci en raison des nombreuses similitudes 

de leur stratégie de développement qui est apparemment plus simple. 

2. Espèces parasitaires 

al, 1999), plusieurs espèces sont maintenant reconnues valides chez les vertébrés, en se basant 

sur la morphologie, sur la biologie moléc

(Carreon et al, 2001 ; Fayer et al, 2000 ; 2001 ; Lindsay et al, 2000 ; Morgan et al, 1999 ; 

oghue, 1995 ; Villeneuve, 2003).                    
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Tableau II: Espèces de Cryptosporidium considérées comme valides et leurs hôtes 

                      (Bonnin, 2009). 

Espèce   Hôte principal 

C .parvum Bovin, ovin, homme  

C. hominis  Homme, singe 

C.muris Rongeur, camélidé 

C.andersoni Bovin, camélidé (gastrique) 

C.bovis Bovin (intestin) 

C.ryanae Bovin (intestin) 

C.felis Chat  

C.wrairi Cobaye 

C.canis Chien 

C.suis Porc 

C.fayeri et 

C.macropodum 

Kangourou, marsupiaux 

C.meleagridis Oiseaux (dinde) 

C.baileyi Poulet, oiseaux dinde 

C.galli Poulet autres oiseaux 

C.serpentis Lézard, serpent 

C.varanii Lézard 

C.molnari Poissons 
 

3.    

Il a longtemps été considéré que les parasites du genre Cryptosporidium sont  spécifiques  à 

Cependant, 

 

En effet, en 1980, des expériences de transmission croisée ont été effectuées et montrent que des 

para

espèces-

Cryptosporidium  comme un 

genre monotypique (à espèce unique). 
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mammifères. Les scientifiques constatent de ce fait que la majorité des essais de transmission de 

s de transmission de 

 vertébrés. Mais cette spécificité ne semble pas 

stricte entre les différentes classes de vertébrés (Ynes, 2006). 

La difficulté de la spéciation des cryptosporidies a fait amener  de plus en plus  les chercheurs à 

  (Xiao et al., 2004) 
 

4. Espèces retrouvées chez le chien  

Les chiens ont jusqu'à très récemment été considérés comme infectés par la même espèce 

affectant les veaux et les humains : Cryptosporidium parvum.  

Au début des années 80, il a été démontré que le  chien peut être infecté expérimentalement par 

des oocystes de veaux, mais le nombre d oocystes versé par ces chiens semble demeurer 

relativement faible (Lloyd et Smith, 1997). Des anticorps associés au parasite ont été trouvés 

dans 80% des échantillons sérologiques testés (Tzipori et Campbell, 1981). 

En 2001, le génotype C. canis fragment 

de moins de six mois et atteint du parvovirus (Denholm et al. 2001). 

Dans la même année  Fayer et al. Ont montré que le génotype canin possède des patrons

C. parvum, ce qui lui conféra le statut

C. canis. 

 -   semaines, on a pu 

découvrir pour la première fois Cryptosporidium canis chien par 

gastrique (Miller 

et al, 2003).  

 C. canis infecte 

t le bétail (Abe et al, 2002; Fayer et Xiao, 2008). C. canis est incapable de 

contaminer la souris, même naissante et/ou immunodéficiente (Fayer et al, 2001).Les chiens sont 

C. parvum et C. canis(Fayer et al 2001) 
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5. Localisation  

Cryptosporidium  ; principalement 

 inferieur et iléon) bien que des infections sont aussi observées  

dans le caecum le colon et occasionnellement dans le duodénum.  Au niveau de la cellule 

 

 

6. Interaction cellule hôte-parasite  

Cryptosporidium dans la cellule est absolument unique : le parasite est en 

position intracellulaire mais extra cytoplasmique. Comme les autres coccidies, le genre 

Cryptosporidium est situé dans une vacuole parasitophore. (Tzipori et Griffiths, 1998).  
 

7. Caractéristiques morphologiques  

Les espèces du genre Cryptosporidium sont de forme sphérique ou elliptique et mesurent entre 2 

 

de chaque vacuole parasitaire. (O'Donoghue, 1995).  

Les stades du cycle intracellulaire apparaissent en coupe histologique sous forme de petits corps 

basophiles donnant à la bordure en brosse un aspect granuleux.  

Le stade exogène est représenté par les ookystes qui contiennent quatre sporozoïtes non 

longueur et 4,2 à6, 5 . 
 

8. Cycle évolutif :  

Les espèces du genre Cryptosporidium présentent un cycle monoxène où tous les stades de 

développement se déroulent chez un seul hôte. (Mattews, 1991). 

Chez le chien, le déroulement du cycle évolutif de Cryptosporidium spp reste inconnu à ce jour. 

(Hijjawi et al, 2004 ; Barta et Thompson, 2006). Le cycle peut être divisé en deux phases 

principales. 
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8.1   

Une phase  : 

 

a) Excystation  

Après ingestion  les conditions du milieu intestinal (température, enzymes, sels 

, chaque oocyste libère dans le tractus 

digestif 4 sporozoïtes. 

Après, l

 qui 

profondes de la muqueuse et occupe à partir de ce moment là une position intracellulaire mais 

extra-  
 

b) Mérogonie  

La mérogonie ou la 1ère génération de la reproduction asexuée donne naissance à des mérontes 

de type I qui contiennent 8 mérozoïtes de type I. Ces mérozoïtes sont libérés de la vacuole 

parasitophore et envahissent les cellules épithéliales voisines. Ils y évoluent alors en mérontes de 

type II qui contiennent 4 mérozoïtes de type II (2ème génération de la reproduction asexuée)  

(Current et Garcia, 1991 ; Fayer, 1997) 
 

c) Gamétogonie  ou la reproduction sexuée 

Par la suite les mérozoïtes de type II  produisent des micro-gamontes mâles et des macro-

gamontes femelles qui évolueront en micro et macro gamètes. Un micro-g

16 microgamètes qui, une fois matures, féconderont le macro-gamète pour donner un zygote. 

(Current et Garcia, 1991 ; Fayer, 1997). 

 

d) Sporogonie ou sporulation 

La sporulation a lieu in situ, dans la cellule hôte, contrairement à la plupart des coccidies.  

Le zygote après sporulation  (sporogonie), donne naissance à un oocyste sporulé directement 

dans le tractus intestinal contenant quatre sporozoïtes. 

Il existe : les ookystes à paroi épaisse sont  éliminés avec les fèces et sont 

directement infectants; ceux à paroi fine (environ 20 %) libèrent leurs sporozoïtes  dans le tractus 

digestif et donnent lieu à une auto infestation et à un nouveau cycle de développement chez le 

même hôte (Current et Garcia, 1991 ; Fayer, 1997). 
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8.2    

Les animaux contaminés par Cryptosporidium 

déjà sporulés et donc directement infectants qui contaminent alors 

phréatique (Peeters et al, 1989). 

période variant de quelques jours à quelques mois. En effet, Yoshiuchi et al(2010) montrent que 

es peut durer entre 21 et 88 jours chez le chien. 

 

Période pré patente : 2 à 14 jours chez la plupart des espèces domestiques avec une moyenne de 

raison de manqu  
 

Période patente: varie de quelques jours à quelques mois en fonction notamment, du statut 

Cryptosporidium en cause (Villeneuve, 2003). 

Chez le chien, cette période dure  entre 3 et 33 jours pour C. parvum (Augustin-BitchlI et al.  

1984, Kirkpatrick et Dubey, 1987, Lloyd et Smith, 1997). 

 

 
Figure I: Cycle évolutif de Cryptosporidium 

étapes intracellulaires et extracellulaires connues (Hijjawi et al., 2004; Barta et 

Thompson, 2006) 
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IV. Epidémiologie  
1. Répartition géographique  

(Ripert et Guyot, 

2003). 

Toutefois les pays en voie de développement sont les plus touchés, (Ripert et Guyot, 200; 

Nahrevanian et Assmar, 2008). 

   

 

 

2. Réceptivité et sensibilité  

La cryptosporidiose est également très répandue chez de nombreuses espèces animales, aussi 

et al. (2004), les chiens les plus jeunes 

surtout chez les nouveau-nés sous forme de diarrhées néonatales (Santin et al., 2004 ; Fayer et 

al., 2006; Santin et al., 2008). 

immunodéprimés en particulier par le virus de la maladie de carré (Denholm et al, 2001).  
 

3. Source du parasite  

La source potentielle de la cryptosporidiose sont les ookystes excrétés par les animaux infectés 

présentent ou non des symptômes. Les chiens peuvent excréter des ookystes de C.parvum 

pendant une durée de 3 à 33 j (Kirkpatrick et Dubey, 1987, Lloyd et Smith, 1997,) alors 

C.canis 

des chiots peut être due au léchage des mamelles, flancs ou périnée de la mère excrétrice (Barr, 

1997, Derouin et al., 2002). 
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4. Résistance du parasite  

Les ookystes  de Cryptosporidium  sont particulièrement résistants dans le milieu extérieur. 

En effet, à une température comprise entre 0°C et 30°C les ookystes sont viables durant plusieurs 

on, matières fécales,) (Derouin et al. 2002). 

Fayer et al r 

températures très chaudes peuvent également accélérer la dégradation des oocystes (Fayer et al. 

1998). 

A -20°C, quelques ookystes sont encore infectants au-delà de 8 heures mais aucun ne survit au 

delà de 24 heures. 

Des oocystes gelés et conservés à -10°C pendant une semaine sont toujours infectants. Ils 

 

La dessiccation permet de tuer les oocystes (100 % au 

 ; Smith et Sherman, 1994 ; 

infectant le chlore (Fayer, 2004).  

5. Mode de contamination et la dose infectante 

Le mode de transmission principal est  féco-oral, parfois, la transmission de la maladie se fait 

par inhalation mais cette voie est surtout fréquente chez les Oiseaux. 

La transmission entre animaux peut se faire soit par contact direct, soit  indirectement par 

   

(Villeneuve, 2003). 

Pour certains auteurs, les rongeurs représentent également un réservoir non négligeable 

(Milleman et al., 2003, Fayer, 2004). Les mouches et le matériel utilisé au contact des animaux 

et al., 2003) 

animaux malades. 

La dose infectante minimale chez le chien est inconnue. Des infections expérimentales ont 

C. parvum  peuvent 

engendrer une cryptosporidiose (Okhuysen et al., 1999). 

Des infections expérimentales avec C. parvum chez des singes, des agneaux nouveau-nés et des 

souris nus ont été conduites par la même dose infectante (Blewett et al., 1993) 
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V. Prévalence de la cryptosporidiose chez le chien  
1. Prévalence globale  

Cryptosporidium  dans une 

population donnée à une période  connue (Cole et al, 1998) 

Cette estimation dépend de plusieurs paramètres : peut varier en fonction de la population de 

 des conditions de vie, des techniques de détection ou bien encore de la région  de 

cette maladie chez les chiens. Cependant, le parasite est signalé dans plusieurs pays. (Johnston et 

Gasser, 1993 ; El-Hohary et Abdellatif, 1998 ; Bugg et al., 1999 ; Abe et al., 2002 ;  Thomaz et 

al., 2007 ; Rinaldi et al. ,2008). 

Tableau III : Répartition des prévalences par année et par pays. 

Pays  Année  Prévalence  

Australie  1993 

1999  

11.1% 

0%  

Egypte  1998  12%  

Osaka(Japon)  2002  9.3%  

Brésil  2007  100%  

Italie  2008  4.2%  

 

 

2. Les différents facteurs influençant la prévalence  

Il semble que la cryptosporidiose touche plus souvent des animaux jeunes, âgés de quelques 

semaines (Wilson et al., 1983 ; Sisk et al., 1984 ; Denholm et al., 2001 ; Miller et al., 2003 ; 

Giangaspero et al., 2006 ; Hamnes et al., 2007) que des animaux âgés et 

al., 1990). Cette sensibilité  est probablement du à  leur système immunitaire qui est immature à 

la période néonatale. 

et al., 2007, Hamnes et al., 2007), e dans 

la variation de la prévalence de la cryptosporidiose. 
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La prévalence de ce parasite est significativement plus élevée  chez les chiens diarrhéiques par 

s de diarrhée (Causapé et al., 1996) 

De plus, des observations  ont démontré que la cryptosporidiose est une affection souvent  

diagnostiquée chez des animaux immunodéprimés infectés par des virus (parvovirus, 

on concomitante avec un autre agent intestinal 

 ; 

Denholm et al., 2001). 

V. Pathogénie 
1. Pouvoir pathogène  

Chez le chien le pouvoir pathogène de C. parvum 

colonisation et multiplication au niveau de la  bordure en brosse des entérocytes,  entraine  une 

 (Chambon 

,1990 ; Smith et Sherman, 1994 ; Chartier, 2002, Fayer ,2004). 

Un processus sécrétoire (inflammatoire), du à une production accrue de prostaglandines au 

 

Ces phénomènes expliquent la diarrhée et la perte de poids observée (Chambon ,1990 ; Smith et 

Sherman ,1994 ; Chartier ,2002 ; Fayer, 2004). 

entérotoxine produite par le parasite est suspectée (Fayer ,2004). 

A  les mécanismes par lesquels C. canis occasionne des symptômes sont 

inconnus. 
 

2. Pouvoir immunogène  

La cryptosporidiose a souvent été associée  aux maladies immunosuppressives, comme le cas 

parvovirus ou la maladie de carré. 

En effet, deux  cas ont été associés à la 

maladie de carré (Fukushima et Helman, 1984 ; Turnwald et al., 1988), au parvovirus (Denholm 

et al

vraisemblablement suite aux diarrhées (Wilson et al., 1983). 

Une ion a été décrite chez un chien adulte souf

ue (Greene et al., 1990). 
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 augmente la gravite des infections 

ub-clinique (Aydin et al, 2004) qui peut 

alors se manifester ge de vie. 

VI. Pathologie  
1. Symptômes 

ons des selles mais  

et al., 1984 ; 

Greene et al., 1990 ; Denholm et al., 2001 ; Lindsay et Zajac, 2004) et dans les cas sévères une 

dysorexie chronique (Barr ,1997).  

 Miller et al. ( -

intestinale de la cryptosporidiose 

 

2. Lésions  

Les lésions macroscopiques sont peu spécifiques avec présence parfois  de signes d'entérite, et de 

congestion de la muqueuse. La lumière intestinale est envahie par une grande quantité de liquide 

et le colon est incapable de réabsorber tout ce liquide. La destruction des microvillosités entraîne 

 de 

. 
sont aussi 

décrites (Greene et al. ,1990). 

modérée (Miller et al., 2003), associée à un élargissement des cryptes et à une fusion des 

villosités (Wilson et al., 1983 ; Willard et Bouley, 1999). Ces lésions 

1999). 

polynucléaires neutrophiles au niveau de la muqueuse.  

. 

Dans la forme gastro-intestinale décrite par Miller et al

lésions histologiques. 
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VII. Diagnostic  
 

1.  Epidémio-clinique  

suspicion mais certainement pas à une certitude. 

Les symptômes sont frustres et le plus souvent inexistants. De nombreux chiens restent 

e est altéré par des 

affections immunodépressives 

En présence de diarrhée chronique, d abattement, et d amaigrissement, un examen 

coprologique peut être effectué pour rechercher la présence éventuelle des Cryptosporidies 

(David. B, 2008). 

 

2.    Expérimental  

 cryptosporidienne. En effet, les 

méthodes de concentration, de coloration ou   immunologiques voire de biologie moléculaire  

sont utilisées pour dépister la présence de parasite dans les matières fécales (Baillargeon, 2004).  

 

a. Techniques de concentration  

Différentes techniques de concentration sont utilisées : la flottation dans une solution saturée de 

sucrose (technique Sheather), dans une solution saturée de ZnSO4. Il existe également des 

techniques de concentration par sédimentation dans la formaline-

la formaline-éther (FE) qui nécessitent de plus petites quantités de matières fécales que les 

techniques de flottation (Bukhari et Smith, 1995; Baillargeon, 2004) 

Il semble que ni la flottation avec la solution de sulfate de zinc, ou  avec la solution sucrée ne 

permet de déterminer la viabilité des ookystes. Ainsi, leur choix quant à la méthode la plus 

-éther suivie par la solution saturée en sucrose (Bukhari et Smith 

,1995). 

Il est également possible de combiner une méthode de sédimentation avec une méthode de 

1995; Baillargeon, 2004). 
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b. Techniques de coloration  

Les techniques de coloration utilisées pour les ookystes de Cryptosporidium spp sont basées sur 

les propriétés de coloration alcoolo-acido-résistante de leur membrane (Baillargeon, 2004). 

Ces techniques comprennent la technique de coloration à froid (Kinyoun) et la technique de 

coloration par la chaleur, aussi nommée Ziehl-Nielsen modifiée par  Henriksen (Henriksen et 

Pohlenz, 1981)  qui est considérée comme technique de référence. 

Cette technique se fait sur de simples frottis fécaux, obtenus directement ou après une technique 

de flottation. Les cryptosporidies apparaissent alors rose foncé ou rouge sur un fond bleu-vert 

(Bussieras et Chermette, 1991). 

 La coloration est couramment utilisée  plus 

facilement de repérer, de reconnaître la morphologie et de compter les ookystes (Baillargeon, 

2004). 

                      

 
Figure II: identification de Cryptosporidium révélée par la technique de Ziehl-Nielsen modifiée 

par  Henriksen 

 

c. Autres méthodes  

 ou sur la méthode 

 

Ces tests développés pour détecter Cryptosporidium parvum dans des échantillons de selles, 

permettent aussi de mettre en évidence les autres espèces de cryptosporidies et notamment 

 

Cryptosporidium  spp 
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C. canis ou C. félis (Mtambo et al., 1992 ; Graczyk et al., 1996 ; Kim et al. 1998). 

Il est cependant nécessaire en cas de positivité du test ELISA (ProSpecT® Cryptosporidium 

de nombreux faux-positifs pour des échantillons de selles, dépourvus de giardia ou 

cryptosporidies, mais contenant des ookystes de coccidies  (Johnston et al., 2003 ; Cirak et 

Bauer, 2004). 

(PCR) est la technique la plus efficace et cela, autant pour les études cliniques que pour les 

études environnementales (Kaushik et al., 2008). 

 Ces nouveaux tests PCR permettent de faire la distinction entre différentes espèces de 

Cryptosporidium : C. félis, C. canis, C. hominis ou C. parvum (Lindegard et al. 2003). 

 

3.  Diagnostic différentiel 

Celui-ci repose sur toutes  les étiologies responsables de diarrhées chez  le chiot : 

A. Infectieuses  

 Plusieurs agents pathogènes quels que soient leurs origines virale (Parvovirose)  (Taylor, 2006), 

bactérienne (Colibacillose) (Millemann et al., 2003) ou parasitaires (giardiose) (Taylor, 2006) 

peuvent provoquer la diarrhée chez le chien.   

B. Causes nutritionnelles  

 Un changement brutal de régime, une surcharge alimentaire ou  un excès de glucides ou de 

protéines résistant aux enzymes et non digestibles (Blanchard et  Paragon, 2008) peuvent être à 

(Blanchard et Paragon, 2008). 
 

4. Diagnostic lésionnel 

a.  Examen macroscopique 

examen nécropsique met en évidence le plus souvent les lésions suivantes : 

- Distension du caecum et du colon 

- Contenu intestinal plus au moins liquide, blanc, jaunâtre à brunâtre 

- Congestion possible lymphatiques 

mésentériques (Chartier, 2002 ; Chambon, 1994) 
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b. Examen histologique  

pour rechercher de nouveaux individus porteurs de Cryptosporidium spp. non dépistés. De plus, 

cet examen sert aussi pour étudier les lésions associées à la présence de Cryptosporidium. 

n histopathologique  une atrophie et une 

 microvillosités, une infiltration par 

diverses cellules inflammatoires et surtout la visualisation des parasites au sein de la bordure en 

brosse. (Chartier, 2002 ; Radostis et al., 2000) 
 

VIII. Méthode de lutte  
1. Traitement  

1 .1 .Traitements spécifiques  

ure actuelle, la majorité des traitements utilisés contre les différentes espèces de 

Cryptosporidium apparaissent   inefficace (Chalmers et Davies, 2010). 

Chez le chien, deux médicaments sont testés et reconnus comme efficaces : la Paramomycine et 

de la clindamycine. 

 La Paramomycine est un antibiotique de  la classe des aminoglycosidés, elle est  administré 

et al., 

1994). 

 La clindamycine utilisée avec une posologie de 15mg/kg PO, toutes les 8 heures pendant 6 

jours, chez un Pointer de 5 ans, ne parvient pas  (Greene et 

al., 1990). 
 

1.2.Traitement symptomatique 

consiste  à mettre en place :  

 

nutritionnel sont essentiels dans les formes fulminantes de la cryptosporidiose. 

 

intestinale. Le charbon active possède un fort pouvoir adsorbant, il est parfois conseillé 

(Chambon, 1990). 
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 Une antibiothérapie de couverture pour prévenir les surinfections, mais certains auteurs 

-infections avérées par des 

bactéries. Les antibiotiques agissent en effet sur la flore intestinale normale ce qui peut 

réduire la résistance aux cryptosporidies (Dubey et al. ,1990) 

 

2. Prophylaxie  

 

2.1. Sanitaire  

cryptosporidiose en élevage et réduire la contamination de 

Les  principales mesures reposent sur: 

 Retrait immédiat des déjections. 

 Isolement des animaux malades. 

 Traitement des animaux malades et en particulier ceux présentant un syndrome diarrhéique. 

 Nettoyage et désinfection des locaux contaminés. 

 Décontamination et désinfectants utiles  

 Les rayons UV, Cryptosporidium spp. Les 

oocystes de Cryptosporidium spp .sont résistants à la plupart des désinfectants. (Villeneuve, 

2003). 

pas à neutraliser les oocystes. 

ookystes infectieux .tels que les produits à 

base de formol (10%), ains et al, 1989; Quilez et al, 

 minutes         

(30 minutes) à 50% (Quilez et al, 2005). 

 Les oocystes sont sensibles à la dessiccation et à la chaleur au-delà de 65°C (Fayer et al., 1998) 

 

2.2 Médicale  

 Immunothérapie  

Un vaccin à partir de parasites morts lyophilisés a été mis au point pour administration orale peu 

de temps après la naissance (Harp et Goff, 1995).Selon ces auteurs, la vaccination pourrait 
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étude a montré que le vaccin ne protège pas les animaux infectés de façon naturelle (Harp et al., 

1996) (Villeneuve, 2003). 

 

IX. Cryptosporidium du chien et  santé publique  

considérable chez les patients immunodéprimés, notamment infecté par le virus de 

ience humaine (VIH). 

 

A. Mode de contamination  

 

 ; 

Fayer et al., 2000). La source de contamination des eaux de surface sont multiples : humains, 

animaux domestiques et animaux sauvages. 

L

(Fayer et al., 2000). 

comme le montrent les nombreuses épidémies rapportées dans des garderies (Cordell et Addis 

,1994). 

la présence 

et al., 

2000 ; Pedraza-Diaz et al., 2001 ; Gatei et al., 2002) démontrant ainsi le rôle des animaux 

 

 

B. Facteurs de risques  

 

 Immunodéficience  

Les groupes à risque de souffrir de la cryptosporidiose sont les personnes ayant subi une greffe, 

recevant une chimiothérapie (Fayer et al, 2000; Tumwine et al, 2005) et  les enfants de moins de 

5 ans qui développent la forme aigue de la maladie (Griffiths, 1998).  

La forme chronique se retrouve principalement chez les personnes souffrant de malnutrition ou 

chez des sidéens et elle dure 2 mois et plus (Farthing, 2000). 
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 Présence des animaux domestiques  

 

zoonotiques pathogènes. Une enquête menée aux Pays-Bas montre que 

50% des personnes  permettent à leur animal de compagnie de lécher leur visage, 60% des 

animaux de compagnie sont admis dans la chambre à coucher, 45 à 60% des chiens sont admis 

sur le lit et 18 à 30% dorment avec leur propriétaire. Presque 39% des propriétaires de chiens ne 

ramassent jamais les matières fécales de leur animal. Enfin, 15% des propriétaires de chiens se 

lavent habituellement les mains après avoir caressé leur animal (Overgaauw et al, 2009).  

De nombreuses études rapportent des cryptosporidioses chez des animaux de compagnie et leurs 

et al., 

1983 ; Greene et al., 1990 ; Egger et al., 1990). 

Greene et al., térinaire aux Etats-Unis qui 

 

Une cryptosporidiose à C. canis a été rapporté  chez une petite fille et son frère à Lima, vivant 

dans une maison avec 4 animaux, un chien, un coq, une poule et un lapin.  

 Les examens coproscopiques  des selles ou fientes des animaux ont conclu à la présence de      

C. canis chez le chien de la famille. Mais le sens de la contamination enfants-chien ou          

chien- pu être clairement établi (Xiao et al., 2007) 

Cependant, avec peu de rapports en  littérature  sur les cas  de zoonose, les animaux domestiques 

représenteraient un risque minimal dans la transmission zoonotique de cet agent pathogène 

(Lucio-Forster et al, 2010) 

C.   

 

La diarrhée profuse et liquide, contenant souvent du mucus mais rarement du sang représente la 

ont rapportées : Perte rapide de poids, 

des crampes abdominales douloureuses, une fièvre, des nausées et des vomissements. 

(Mackenzie et al., 1994) 

Des symptômes non spécifiques peuvent apparaitre comme des malaises, de la faiblesse, de la 

fatigue, des mau et al. ,1994) 
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D. Prévention de la contamination 

Le lavage des mains reste la mesure prophylactique la plus efficace, toutes les surfaces 

 

Addis, 1994). Des mesures plus rigoureuses sont recommandées pour  les personnes qui risquent 

de développer des signes cliniques graves.  

Il est eau de consommation (Kosek et al., 2001).  

Tout contact avec les matières fécales animales doit être évité, de même que le contact avec les 

animaux âgés de moins de 6 mois et avec ceux souffrant de diarrhée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
PARTIE EXPERIMENTALE 
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I. MATERIELS ET METHODES  

      

          Pour la réalisation de notre travail

Bouira Daïras et communes. 

     B/ Caractéristiques des élevages  

1. Nombre   

Treize élevages (cf. tableau) ont accepté de participer à cette étude, dix élevages sur le territoire 

de la wilaya 

est la suivante : 

Alger : Bab Ezzouar, Bordj el Kiffan, Ain Taya,  Rouiba, Bainem, Birkhadem, Birtouta, Kouba, 

Bouzereah.  

Bouira : Bouira (centre ville), Ain Turk.   

                

Carte 01 :  

 Wilaya  

 Wilaya de Bouira 
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Carte 02  

Bab Ezzouar                Bordj el Kiffan                Ain Taya            Rouiba             Kouba 

Bouzereah                  Birtouta           Birkhadem          Bainem 

 

                       

Carte 03 : Localisation géographique de régions visitées dans la wilaya de Bouira 

 Bouira 

Ain turk 
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visités regroupant  un nombre total de 155 chiens. Les élevages canins  concernés sont 

représentés par  cinq  centres de dressage soit 38, 46 % et huit élevages familiaux soit 61, 54%. 

La répartition des élevages est représenté  dans le tableau suivant.  

Tableau IV  visités repartis sur les deux wilayas 

Régions   

Bab Ezzouar 1 01 09 

Bordj el Kiffan 2 01 09 
Ain Taya 3 01 09 
Rouiba 4 01 12 
Bainem 5 01 12 

6 01 12 
Birkhadem  7 01 09 
Birtouta 8 01 11 
Kouba 9 01 10 
Bouzereah 10 01 12 
Bouira (ville) 11 01 19 

12 01 18 
Ain Turk   13 01 13 
Total  13 155 

 

2. Renseignements sur les élevages  

Chaque élevage 

 Les 

(voir annexe 01) :  

 Les races s. 

 es animaux concernés. 

  

 distribuée aux animaux. 

 Les programmes de la vaccination et de vermifugation. 

 L  

 Modalités de nettoyage et de désinfection. 

 Statut clinique 
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a. Race et le sexe des animaux  

Au sein de ces élevages, le nombre de races rencontrées est variable entre 1 à 7 races par élevage 
telle que le Berger Allemand, Berger Belge, Rottweiler, Labrador, Malinois, Staff, Braque et 
Pitbull. 

Parmi les 155 chiens utilisés lors de cette étude on dénombre 78 males soit 52, 32 % et 77 
femelles soit 49,68 %. 

tableau ci-dessous. 

Tableau V : tableau représente le sexe et la race des animaux dans les élevages visités 

Numéro 
 

Nombre 
 

Sexe Race 
 Mâle Femelle 

N° 01 09 05 04 -Berger Allemand 
N° 02 09 03 06 -Berger Allemand 

-Rottweiler 
N° 03 09 09 / -Berger Allemand 

-Labrador 
N° 04 12 08 04 -Berger Allemand 
N° 05 12 03 09 -Berger Allemand 
N° 06 12 / 12 -Berger Allemand 
N° 07 09 05 04 -Berger Allemand 

-Malinois 
N° 08 11 04 07 -Berger Allemand 
N° 09 10 07 03 -Berger Allemand 

-Rottweiler 
N° 10 12 04 08 -Berger Allemand 

-Staff 
-Braque 

N° 11 19 15 04 -Berger Allemand 
-Labrador 
-Rottweiler 

N° 12 18 07 11 -Pitbull 
-Malinois 

N° 13 13 08 05 -Berger Allemand 
-Staff 
-Berger Belge 
-Malinois  
-Labrador 
-Pitbull 
-Rottweiler 
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b. Age des animaux  

19,35% de chiots entre 15j et 30j, 30,97% 

entre 33j-04mois, 23,87 % de jeunes adultes  et 25,81% pour les adultes.   

 

Tableau VI : Les les élevages visités 

Numéro 

 

Chiots Jeunes adultes 

[05mois  12 mois] 

Adultes 

[13mois-07ans] [10j-30j] [33j-04mois] 

N° 01 / / 07 02 

N° 02 03 01 / 05 

N° 03 / 06 / 03 

N° 04 12 / / / 

N° 05 / 02 03 07 

N° 06 / 12 / / 

N° 07 / / 07 02 

N° 08 / / 08 03 

N° 09 / 08 / 02 

N° 10 / 07 / 05 

N° 11 / 10 02 07 

N° 12 14 / / 04 

N° 13  

01 

 

 

02 

 

 

10 

 

 

 

/ 

 

c.    

L

cryptosporidiose, telle que  distribuée aux animaux,  les 

programmes de la vaccination et -coccidien et 

surtout les modalités de nettoyage et de désinfection. 
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 Logement des animaux : 

Au sein des élevages visités, il a été observé que les chiens sont logés : 

 Soit dans des box séparés, avec litière composée de copeaux de bois pour deux élevages 

(05 et 13) et trois élevages (3, 9,11) sans litière, 

 Soit deux par box pour deux élevages (1et 2) ou regroupés dans des locaux en fonction 

pour cinq élevages (4, 6, 7, 8,10, 12).  

Le tableau ci-dessous représente logement des animaux 

Tableau VII : logement des animaux dans les élevages visités  

Numéro 

 

Nombre 

 

Individuels Collectifs 

Box avec 

litière 

Box sans 

litière 

Deux par 

box 

Regroupés 

dans des 

locaux 

N° 01 09   *  

N° 02 09   *  

N° 03 09  *   

N° 04 12    * 

N° 05 12 *    

N° 06 12    * 

N° 07 09    * 

N° 08 11    * 

N° 09 10 *    

N° 10 12    * 

N° 11 19 *    

N° 12 18    * 

N° 13 13  *   
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a.  : 

able en fonction de 
. 

Une alimentation à base des pâtes et de croquettes est distribuée aux adultes une fois par jour, 
alors que les petits sont allaités par la mère, ou nourris avec du  
supplément deux à trois fois par jour. 

b. Origine d   

est distribuée aux animaux à volonté. Dans la totalité des élevages, les 
 

 
c. Les programmes de la vaccination et de vermifugation  

La vaccination et la vermifugation sont considérées comme des moyens de prévention contre 
 

Le tableau suivant représente les programmes de la vaccination et de vermifugation appliqués 
dans les élevages       

Tableau VIII : Les programmes de la vaccination et de vermifugation pratiqués dans les 
élevages       

Numéro 
 

Nombre  
 

Vaccination  
Vermifugation   Rage C.H.L.P 

N° 01 09 + + + 

N° 02 09 + + + 
N° 03 09 + + + 
N° 04 12 + - + 
N° 05 12 - - - 

N° 06 12 + - + 

N° 07 09 + - + 
N° 08 11 + - + 

N° 09 10 + - + 

N° 10 12 + - + 
N° 11 19 + + + 

N° 12 18 - - - 

N° 13 13 + + + 
    C.H.L.P : carré/ hépatite contagieuse/leptospirose/parvovirose 

   (+) : appliquée /  (-) : non appliquée 
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 Interprétation  

 

 Protection vaccinale  

05 élevages sur les 13 pratiquent un programme de vaccination contre la rage et CHLP  soit  38, 

41  % des élevages tandis que 02 élevages soit 15, 39 % ne  procèdent à aucune vaccination. 

Pour les  06 élevages  restant, les  animaux sont  protégés par une seule vaccination soit 46, 15 

%. 

 Vermifugation 

Onze élevages sur les treize  procèdent à  la vermifugation soit 84, 61%   tandis que les  deux 

autres  élevages soit 15, 39%  

Les cinq élevages pratiquant  les deux vaccinations, procèdent aussi à la vermifugation de même 

 

 

d.   

En ce qui concerne les anticoccidien, aucun élevage visité 

anticoccidiennes.  
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e. giène et modalité de nettoyage  

Dans les élevages visités, les excréments étaient retirés une fois par jour et les modalités de 

nettoyage et désinfection varient suivant les élevages. 
 

Dans les dix élevages 2, 3, 4, 6, 7, 8, 9, 10,11, 12, un nettoyage et une « désinfection » avec de 

sont réalisés quotidiennement soit 79,32%, alors que dans les élevages (5, 13) en 

eaux de bois) soit 15,38%, un changement de la 

 
 

soit 7,7 % pratique un nettoyage régulièrement (chaque jour) 

alors que la désinfection est appliquée une fois par semaine avec une solution de Grésil. 
 

 de produit de désinfection auquel les coccidies et 

cryptosporidies sont sensibles les modalités de nettoyage et de désinfection sont représenté dans 

le tableau suivant. 

 

Tableau IX: Les modalités de nettoyage et de désinfection. 

Numéro 
 

Retrait des 
excréments 

Nettoyage Désinfection 

01 -Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidien 
-1 fois / jour 

- Hebdomadaire  
- avec une solution de 
Grésil 

02 -Quotidien 
-1 fois / jour  

-Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidienne 
-1 fois / jour 
-  

03 -Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidienne 
-1 fois / jour 
-  

04 -Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidienne 
-1 fois / jour 
-  

05 -Quotidien 
-1 fois / jour  

-Quotidien 
-1 fois / jour 
-Avec changement 
de la litière 

-Quotidienne 
-1 fois / jour 
-  

06 -Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidienne 
-1 fois / jour 
-  
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07 -Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidienne 
-1 fois / jour 
-  

08 -Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidienne 
-1 fois / jour 
-  

09 -Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidienne 
-1 fois / jour 
-  

10 -Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidienne 
-1 fois / jour 
-  

11 -Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidienne 
-1 fois / jour 
-  

12 -Quotidien 
-1 fois / jour 

-Quotidien -Quotidienne 
-1 fois / jour 
-  

13 -Quotidien 
-1 fois / jour  

-Quotidien 
-1 fois / jour 
-Avec changement 
de la litière 

-Quotidienne 
-1 fois / jour  
-  

 

f. Statut sanitaire  

de diarrhées et de gestation ont été rapportés. Les diarrhées rencontrées sont soit glaireuses soit 

molles avec émission fréquente des selles. Les renseignements relatifs au  statut sanitaire des 

élevages visités sont reportés dans  tableau ci-dessous.  
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Tableau X: Le statut sanitaire des animaux des élevages visités.  

Numéro 

 

Nombre 

 

Nombre 

de cas 

Statut clinique 

Diarrhée Gestation 

Glaireuse Molle 

01 09 09 / * / 

02 09 04 * / / 

03 09 / / / / 

04 12 / / / / 

05 12 01 / * / 

06 12 / / / / 

07 09 / / / / 

08 11 01 / / * 

09 10 / / / / 

10 12 01 / / * 

11 19 01 / / * 

12 18 / / / / 

13 13 / / / / 

* : présence de cas  

C/ Matériels Utilisés  (voir annexe 02) 

         1. Matériels utilisés pour la réalisation des prélèvements  

-Pots en plastique stériles pour les prélèvements des matières fécales. 
 

-Etiquettes autocollantes pour inscrire les renseignements. 
 

-Gants. 
 

-Curette pour la récupération des matières fécales. 
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      2. Matériels utilisés pour la coproscopie  
 

           2.1 T  : technique de Ritchie simplifiée  
 

-Verre à pied conique. 
 

-Agitateur en métal 

-Lames porte-objets 

-Lamelles 22x22 mm 

-Portoirs 

-Pissette 

-Pipette Pasteur 

-Tubes coniques en plastique avec bouchon en caoutchouc 

-Centrifugeuse 

-Microscope optique 

Réactifs : 

-Eau formolée à 10%  

-Ether diéthylique 

          2.2  Coloration de Ziehl Neelsen modifiée par Henriksen et Pohlenz  

- Lames  

- Bacs à coloration  

- Porte lame 

- Minuterie 

- Microscope optique  

-Eau de robinet 



35 
 

 Réactifs : 

- Méthanol pur 
 

- Fuchsine phéniquée de Ziehl modifiée. 
 

- Acide sulfurique à 2%  
 

-  Vert malachite à 5% 

 

D/  METHODE DE PRELEVEMENT  

        1. Méthode de prélèvement  

Les prélèvements de matières fécales ont été effectués dès leurs émissions, ou après excitation de 

 

Chaque prélèvement a été identifié par une étiquette. 

Les selles ont été acheminées -Alger et conservées dans du 

bichromate de potassium à 2 ,5%  à   

      2. Mé -Alger 

            2.1 / Choix de la méthode  

Dans le cadre de la réalisation de ce travail et pour la recherche des cryptosporidies, deux 

techniques ont été utilisées. 

de coloration de Ziehl  Neelsen modifiée par Henriksen et Pohlenz. 

 Ces deux techniques sont connues pour leur spécificité et leur sensibilité (Bussieras et 

Chermette, 1991) 

 

 

 

 



36 
 

          2.1. a. Technique de Ritchie simplifiée par Allen et Ridley  

diarrhéique ou pas 

 Principe  

-chimique), qui met en jeu la balance hydrophile-

lipophile du parasite. Elle découle de celle de Telemann (1908) qui diluait les selles dans un 

chlorhydrique. 

 Mode opératoire  

1- Déposer quelques grammes des selles (3 à 5 g) dans un verre à pied conique à 

agitateur en verre  

 

2- is supérieur à celui des 

selles  

 

3- e baguette   

 

4- Laisser décanter quelques minutes (1 à 2 minutes), pour éliminer les gros débris fécaux  

 

5- , aspirer une partie de surnageant et verser dans un tube 

conique en verre équivalent à 2/3 du volume total à émulsionner  

 

6- 3 du volume total à émulsionner  

 

7- Boucher le tube avec un bouchon en caoutchouc, tout en prenant soin de laisser un espace 

1 cm, pour   

 
8- Agiter le tube vigoureusement pendant une minute  

 
9- Peser les tubes pour équilibrer avant la centrifugation  

 
10- Centrifuger à 2500 tours/ minutes pendant 5 minutes  
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            Après centrifugation, le contenu du tube se répartie en 4 couches disposées de  haut en 

bas : 

-Une couche éthérée chargée en graisses. 

-  

-Une couche aqueuse. 

-Un culot dans lequel se sont concentrés les éléments parasitaires. 

 

11- Jeter énergiquement le surnageant et garder le culot. 

 Lecture  

   

 Ensuite déposer  la goutte  sur une lame  

 Mettre  une goutte de lugol et mélanger  

 C   

 E

Cryptosporidium et / ou éventuellement de kystes de protozoaires. 

 

         2.1. b. Technique de Ziehl-Neelsen modifiée par Henriksen et Pohlenz (1981)  
 

cryptosporidies. 

 Mode opératoire  

1-  : 

Ce frottis est réalisé à partir du culot de centrifugation de  la méthode de Ritchie simplifiée déjà 

décrite. Celui ci doit être mince et adhérent à la lame 

 

légère homogénéisation.  

 

préférence, pour une bonne reconnaissance ultérieur,  

 D  

 L  ; la goutte diffuse sur le bord de la lame 

sur toute la longueur de la lame. 

 La réalisation d -ci  doit être mince et non  épais. 
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2- Fixation, coloration du frottis : 
 

 Fixer le frottis au méthanol pendant 5 minutes. 

  

 Colorer dans une solution de fuchsine phéniquée pendant 60 minutes. 

 Rincer à   

  

(Pour décolorer et éliminer les débris et les autres micro-organismes) 

 Rincer à   

 Contre colorer avec une solution de vert malachite à 5% pendant 5 minutes. 

             NB : les matières fécales sont colorées en bleu-vert  sauf les cryptosporidies qui gardent 

la coloration rouge. 

 Rincer à  

  

La lecture se fait au microscope aux grossissements (objectifs X40 et X100 - avec une goutte 

 Cette technique permet de visualiser nettement les oocystes de 

Cryptosporidium, qui sont colorés en rouge vif ou  rose sur un fond vert. 

II. RESULTATS   
A. Prévalence de Cryptosporidium spp  

Les prélèvements ont été réalisés chez 155 chiens âgés entre 10 j et 07 ans 

-Alger par les deux techniques citées 

précédemment.  

Les lames ont subi  trois  la 

prévalence de ces derniers dans les élevages visités est de 0%.   

Giardia (Photo 1)  

et Enterocytozoon dont la prévalence est de 0.64% et 1.29% respectivement. 
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Photo 1 : kyste de Giardia  

 

tableau suivant  

Tableau XI: Prévalence des différents parasites retrouvés chez les animaux testés 

Numéro 
 

Nombre 
 

Résultats obtenus Prévalence (%) 
 

Cr 
 

Gi 
 

En 
 

Cr 
 

Gi 
 

En 
01 09  

0 

 

 

 

 

01 02  

0 

 

 

 

 

11.11 22.22 

02 09 0 

 

 

 

0 

 

 

 

0 0 

03 09 

04 12 

05 12 

06 12 

07 09 

08 11 

09 10 

10 12 

11 19 

12 18 

13 13 

Cr : Cryptosporidium / Gi : Giardia / En : Entérocytozoon 

La prévalence globale des parasites retrouvés dans tous les élevages visités est représentée dans 

le tableau ci- après. 
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Tableau XII : prévalence globale des différents parasites retrouvés dans les élevages visités. 

Espèces 
Parasitaires 

Résultats 
obtenus 

Prévalence 
Globale (%) 

Cryptosporidium  spp 

 

0 0 

Giardia  

 

01 0.64 

Enterocytozoon 

 

02 1.29 

 

III. DISCUSSION  
A. Analyse critique 

 

1. Protocole  

 

La contribution des élevages à cette étude est liée  à la  volonté  des éleveurs, les prétextes de 

sont parfois liés à la façon de gestion  de ces élevages, où  une 

proportion non négligeable de cette population ne peut être étudiée. De là la valeur de 

 

 

Etant donné que la période pré patente de Cryptosporidium est comprise entre 2 à 14 jours 

(Kirkpatrick et Dubey 1987), 

(Lloyd et Smith 1997), il sera préférable de réaliser 2 prélèvements par chien à 15 jours 
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2. Caractéristiques des élevages étudiés  

 

 Age :  

Nous avons voulu estimer la prévalence de la cryptosporidiose en prélevant que les selles des 

accrue de ces derniers au Cryptosporidium. 

Cependant participé à cette étude 

 . 

 

  : 

Dans tout  les élevages visités 

ne santé relativement bonne.  

brusque a été réalisée. 

 

 

 e: 

 distribuée aux chiens dans tous les élevages concernés par cette étude 

de ville habituellement traitée permettant ainsi de limiter la contamination des animaux et de 

 

 

 Logement et modalité de nettoyage : 

 

Le logement des chiens dans la plupart des élevages est collectif qui est un facteur favorisant à la 

contamination et la dissémination de Cryptosporidium, cependant notre étude a révélé une 

prévalence de 0%  de ce dernier, cela peut être expliqué entre autres par la conformité des 

modalités de nettoyage et de désinfection suivies presque par la totalité des élevages visités.  

 

façon hebdomadaire avec du grésil, tandis que les autres élevages (négatifs) sont désinfectés 

quotidiennement à  (plus efficace).  

  : 
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Les élevages visités sont partagés entre ceux qui appliquent un plan de vaccination et de 

 

Aucun élevage visit  

 

 Statut clinique : 

 

Lors de nos visites tous les animaux étaient dans un état de santé relativement bon sauf quelques 

cas de diarrhées retrouvées dans les élevages (1, 2 et 5) soit 23%. 

En outre des cas de gestation sont constatés dans les élevages (8,10 et 11) soit 23%. 

En effet  les prélèvements des chiens présentant des diarrhées ainsi que les femelles gestantes 

Cryptosporidium. 

Les diarrhées constatées peuve Giardia ou Enterocytozoon) ou due 
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IV. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

 

élevages 

et de Bouira p . 

 

Par contre notre étude a révélé la présence de deux parasites à savoir Giardia et Enterocytozoon 

dont les modalités de nettoyage et de désinfection peuvent être incriminées.   

 

Les études futures portant sur ce parasite devraient être réalisées sur un groupe de chiens 

Cryptosporidium 

trois prélèvements à 4 j 

 

 

Cependant des mesures prophylactiques doivent être préconisées et être respectées de manière 

rigoureuse telle que : 

-Le retrait des déjections, ainsi  quotidiens avec des produits pour 

lesquels  les oocystes de Cryptosporidium sont sensibles telle que le formol à 10%. 

 

- Réaliser des examens coproscopiques chez des chiens présentant des diarrhées chroniques ou 

intermittentes et isolement des animaux malades. 
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ANNEXE 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 01 

 

Questionnaire concernant l’étude de la prévalence de 

Cryptosporidium 

chez le chien dans la région d’Alger et de Bouira 

 

 

Zone d’étude : 

Numéro d’élevage : 

 

Renseignements sur les animaux 

 

 Nombre d’animaux : 

Races élevées : 

Sexe :     Mâle                     Femelle             

Age : 

Présence de diarrhée :    Oui                         Non                         

Si oui : 

Aspect de diarrhée : 

Depuis quand : 

Antécédents des maladies infectieuses : 

 

Renseignement sur l’élevage 

 

Condition d’élevage : 

Type d’aliments distribués aux animaux : 

Origine de l’eau : 

Logement : 



Box                       Locaux collectifs                      Autre            

Si autre, précisez : 

Utilisation de la litière :    Oui                   Non            

Hygiène d’élevages : 

Rythme de retrait des excréments : 

Rythme de nettoyage et / ou de désinfection : 

Plan de vaccination et de vermifugation : 

CHLP                     Rage        

Vermifugation :   Oui                         Non     

 

Utilisation d’un anti coccidien :       Oui                             Non 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

ANNEXE 02 

Matériel utilisés 

 

 

Verre à pied conique                                                                   Pipette Pasteur                      

 

                                                                             
 

Lame porte objets                                                                          Pot stérile 

 

                                                                             
 

Tube conique                                                                                                 Portoir  

                                                                    
                                                

 

Bac à coloration 

   Pissette                           

                                                                     



ANNEXE 03 : 

 

Photo 01 : Cryptosporidium spp sous le microscope 

 

 
 

 

 

Photo 02 : Kystes de Giardia               Photo 03 : Enterocytozoon au microscope 

                                           
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Résumé : 

 

La cryptosporidiose chez le chien , est la plus souvent asymptomatique .Cependant l’expression clinique est d’une 

intensité variable , qui se caractérise par une diarrhée aigue ou chronique avec amaigrissement, touchant 

particulièrement les individus immunodéprimés et les jeunes. 

 

Dans cette étude , notre objectif est d’évaluer la prévalence de cette parasitose chez les chiens, dans quelques 

élevages canins dans la région d’Alger et de Bouira. 

Au total 155 de prélèvement des selles des chiens, provenant de 13 élevages, ont fait l’objet d’analyses 

coproscopiques. 

L’analyse des prélèvements n’a révélé aucun Cryptosporidium, seuls Giardia et Entérocytozoon ont été observés. 

 

       Mots clés 
   

cryptosporidiose , chien , asymptomatique, diarrhée , amaigrissement, immunodéprimés , jeunes,  

prévalence , parasitose , élevages, canins ,prélèvement,analyses ,coproscopiques, Giardia , Entérocytozoon . 

 

 

 

 

            Sammury  

 
Cryptosporidiosis in dog sis usually asymptomatic however the clinical expression is of variable intensity 

characterized by acute or chronic diarrhea with emaciation particularly affecting immunocompromised individuals 

and young animals. 

 

In this study, our objective is to evaluate the prevalence of this parasitosis in dogs in some dogs breeding in the 

Algiers and Bouira. 

 

In total 155 of stool sample from 13 dogs breeding have been examinated. 

 

The analyze of stool samples didn’t revealed Cryptosporidium but Giardia and Entérocytozoon have been observed 

  

              Key words 

 
Cryptosporidiosis ,dog , asymptomatic,diarrhea , emaciation , immunocompromised  ,prevalence, parasitosis , dogs 

breeding  , stool sample, Cryptosporidium , Giardia , Entérocytozoon . 

 

 

 

 

 

 ملخص    

 
يشض طفيهي ػادج تذوٌ اػشاض و نكٍ ػُذيا ذظهش الاػشاض فاَها ذكىٌ يرافاوذح انشذج ) اسهال حاد او يضيٍ فقذاٌ انىصٌ( انكشيثرىسثىسيذيىص  

 انًشض يصية تشكم خاص الافشاد روو انًُاػح انضؼيفح و انصغاس .

 

اصًح و انثىيشج.في دساسرُا سؼيُا نرقييى يذي اَرشاس هزِ انؼذوي داخم يضاسع انكلاب في يُطقري انجضائش انؼ  

ػيُح تشاص كهة و ذحهيهها يخثشيا. 511و رنك تجًغ   

 

 انرحهيم انًخثشي نهؼيُاخ نى يثثد وجىد أي كشيثرىسثىسيذيىو نكٍ كشف ػٍ وجىد انجياسديا و اَريشوسيرىصوٌ 

 

 

 مصطلحات مهمة 
             

ؼيفح،  يضاسع انكلاب،  كهة ذحهيم  كشيثرىسثىسيذيىو انجياسديا  انكشيثرىسثىسيذيىص، تذوٌ اػشاض ،اسهال ، فقذاٌ انىصٌ،  انًُاػح انض

 اَريشوسيرىصوٌ 
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